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Festival  La mythique formation rock est de retour sur scène. Avec un passage obligé par le festival belfortain

Les ex­Téléphone aux Eurocks
Pontarlier.  Du  rock  Canada
Dry®  aux  Eurocks ?  Le  son
de Téléphone. Les chansons
de  Téléphone…  Mais  ce
n’est  pas  Téléphone.  Jean­
Louis  Aubert,  Richard  Ko­
linka et Louis Bertignac re­
mettent  le  couvert.  Sans
Corine, bassiste de la forma­
tion originale remplacée par
Aleksander  Angelov.  Au
programme :  une  tournée
marathon des salles de con­
certs  de  l’Hexagone  et  des
festivals.  Avec  un  passage
obligé par les Eurockéennes
de  Belfort   le   vendredi
1er  juillet 2016. Pour  l’occa­
sion, le groupe s’est rebapti­
s é   L e s   I n s u s.   «  Pa r c e
qu’insu…  portables. »  Le
Téléphone  d’aujourd’hui.
Que  l’on se rassure, Aubert
et sa bande n’ont pas l’inten­
tion  de  raccrocher  les  six­
cordes  pour  se  lancer  dans
l’humour. Bon point.

Le  come­back  des  « Rol­
ling Stones français » (sic) a
été  préparé  dans  le  plus
grand  secret,  et  éventée  en
septembre dernier. Compli­
ces  comme  aux  premiers
jours, les deux têtes pensan­
tes  de  Téléphone  piaffent
d’impatience  à  l’idée  d’en
découdre à nouveau avec le
public. « Tellement heureux
de  vous  annoncer  que  ça  y
est.  Nous  partons  en  tour­
née.  Une  tournée  sous  les
signes  de  la  musique… »,  a
indiqué  le  chanteur  Jean­

Louis Aubert sur son compte
Facebook. Un enthousiasme
partagé par le « guitar hero »
Louis  Bertignac :  « J’ai  hâte
que ça commence, quel bon­
heur ça va être ! »

Trente  ans  après  la  sépa­

ration de Téléphone,  le trio
Aubert­Bertignac­Kolinka
n’a rien perdu de sa fougue.
Pour  preuve,  le  concert
triomphal donné  le 11  sep­
tembre  dernier  au  Point
Ephémère,  à  Paris.  Le  tim­

bre  du  chanteur  est  intact.
Les riffs de Louis Bertignac
déclenchent l’hystérie de la
foule.  Côté  rythmique,  le
spectaculaire  batteur  Ri­
chard Kolinka maltraite ses
fûts avec toujours autant de

passion.  Et  les  textes  du
combo  n’ont  pas  pris  une
ride.  « Ça,  c’est  vraiment
toi »,  « Cendrillon »,  « Ar­
gent trop cher », « La bombe
humaine »… Que des tubes !

Franck ROUSSEL

K Jean­Louis Aubert, Richard Kolinka et Louis Bertignac réunis sur scène trente ans après les débuts de Téléphone. Photo Brice ROBERT

Histoire Comte de Belfort, le prince de 
Monaco sera sur les terres de Mazarin en juin

Albert II à Belfort

Belfort. Le  conseil  départe­
mental  du  Territoire  de  Bel­
fort a invité Albert II de Mo­
naco en juin. Le prince a des 
liens  historiques  avec  la  cité 
du Lion puisqu’il est comte de 
Belfort. Cette affiliation nobi­
liaire n’avait pas été exploitée 
par les élus belfortains à l’oc­
casion  du  700e  anniversaire, 
en 2007, de la charte dévolue 
aux bourgeois de la cité. L’in­
vitation  de  2016  répare donc 
ce rendez­vous manqué.

Albert II inaugurera l’expo­
sition que les archives dépar­
tementales  préparent  sur  la 
famille du cardinal Jules Ma­
zarin,  comte  de  Belfort 
de  1659  à  1661,  année  de  sa 
mort.  Ce  titre  avait  tout 
d’abord été attribué à Louis de
la Suze, le premier chef mili­
taire français à pénétrer dans 
Belfort  pendant  la  guerre  de 
trente ans, alors que la région 
était  possession  habsbour­
geoise. Son fils Gaspard, fron­
deur, avait été puni par  louis 
XIV et dépossédé de son titre. 

Tous ses efforts pour le récu­
pérer avaient échoué une fois 
amnistié.

L’historien  Jean­Christophe
Tamborini  dévoile  le  subter­
fuge qui est attaché à l’hérita­
ge du titre : « Mazarin l’a légué
à sa nièce Hortense en même 
temps que celui de duchesse 
de  Mazarin.  Il  a  imposé  une 
substitution en faveur de ses 
futurs  héritiers  mâles  pour 
qu’elle puisse le porter, car le 
titre de duc n’était pas trans­
missible  par  les  femmes. » 
C’est sa descendante Louise­
Victoire  d’Aumont,  par  son 
mariage avec Honoré de Gri­
maldi  au  XVIIIe  siècle,  qui  a 
permis  aux  princes  de  Mo­
naco d’être aussi ducs de Ma­
zarin et comtes de Belfort.

Albert  II  se  rendra  égale­
ment à l’église de Giromagny. 
Le prince a en effet participé à
la souscription pour la restau­
ration de l’orgue. Fervent éco­
logiste, il devrait aussi décou­
vrir  la  pile  à  combustible  à 
l’UTBM.

François ZIMMER

K Albert II est invité… chez lui. Photo Alexandre MARCHI

Apprentissage Le chef étoilé installe un 
centre de formation Cuisine mode d’Emploi­S­

Une école Thierry Marx 
à Besançon

Besançon. Le chef étoilé a vi­
sité en juillet dernier les an­
ciens locaux de Lip, au 4, rue
de  Palente.  C’est  là  qu’il
ouvrira  une  école  cette  an­
n é e .   C e t t e   f o r m a t i o n
s’adresse à ceux qui sauront
prouver  leur  motivation.
Mini­effectifs, 8 à 10 person­
nes,  et  12  semaines,  dont  4
de  stages  en  entreprises,
pour maîtriser « 80 gestes de
bases et 90 recettes, les qua­
tre cuissons des œufs, vian­
des,  poissons,  légumes  et  4
ou 5 desserts ».

Pour en profiter, il suffit de
convaincre.  Convaincre,
c’est  dire  avec  le  cœur  son
envie d’apprendre. Sa capa­
cité  à  recevoir.  Parce  que
l ’ a p p r e n t i s s a g e   s e l o n
Thierry Marx, c’est adhérer
à une règle simple qu’il ré­
sume avec un sens de la for­
mule efficace : « rigueur, en­
gagement ,   régu lar i té   :

R.E.R.  Nous  ne  tolérons
aucun  retard,  aucune  ab­
sence.  En  échange,  nous
donnons au stagiaire la cer­
tification  d’un  commis  de
cuisine »,  aime­t­il  à  expli­
quer.

Thierry Marx a commencé
en 2012 dans  le XXe arron­
dissement de Paris, par une
formation aux métiers de la
restauration.   «  Cuisine
mode  d’Emploi­s­ »  s’est
agrandie en 2013 d’une for­
mation en boulangerie et, en
2014, d’une formation servi­
ce  en  restauration­relation
clientèle.  Les  promotions
qui  s’y  succèdent  réussis­
sent à 92 %. Lui propose ain­
si une voie de secours à ceux
qui  ont  trébuché,  quitté  les
voies directes. Autant qu’un
diplôme  et  des  savoir­faire,
il propose une chance nou­
velle,  une  occasion  de  se
projeter dans l’avenir.

K Le credo de Thierry Marx : « rigueur, engagement, régularité. »
Photo Nicolas BARREAU

Tourisme  « Bolet », « Faucon pèlerin », « Lynx »… Le gîte « Les cabanes de Belfahy » rendra cet été un hommage 
haut de gamme à la généreuse nature des Ballons vosgiens

Cabanes cosy au pays des myrtilles
Lure. Un projet de six cabanes 
à thèmes sort de terre sur les 
hauteurs  de  Belfahy  (70),  la 
porte sud du Parc naturel ré­
gional des Ballons des Vosges. 
Une belle  idée pour célébrer 
une nature encore préservée 
au  pays  des  myrtilles  sauva­
ges.

Le domaine est celui de l’an­
cienne  « ferme  du  Téléski ». 
Située  à  970  m  d’altitude  au 
lieu­dit « Le Ballon de Belfa­
hy »,  elle  était  connue  des 
amateurs de glisse pour avoir 
accueilli, dès 1966, un premier
téléski. Cette bâtisse du milieu
du  XIXe  siècle,  adossée  aux 
derniers  mamelons  qui  mè­
nent au Ballon de Servance, va
aussi renaître au travers d’un 
ambitieux projet touristique.

Architectures originales
Les cabanes à thèmes occu­

peront une dizaine d’hectares 
et déclineront les thématiques
de la cueillette avec « Le Bo­
let » et de « La Myrtille » pour 
les  richesses  naturelles  du 
« plus haut village de Haute­
Saône »,  d’une  faune  excep­
tionnelle avec celles du « Fau­
con  pèlerin »  et  du  « Lynx. », 
de « La Voie lactée » ou encore
du « Remonte­pente » pour ce

site  unique  et  sa  vue  sur  la 
plaine de Luxeuil­les­Bains.

De plus, comme le souligne
Julien Py, un des trois associés 

du projet,  leurs architectures 
seront  originales.  En  forme 
d’observatoire à oiseaux pour 
le  « Faucon  pèlerin »,  de 

champignon  géant  pour  le 
« Bolet ». « La Voie lactée » of­
frira  une  coupole  d’observa­
tion et « Le Téléski », une ter­

rasse  panoramique  qui 
embrasse toute la plaine.

Les trois associés vont mobi­
liser  un  budget  de  près  de 
800 000 € pour l’ensemble du 
projet. C’est qu’ils  sont aussi 
tous  passionnés.  D’astrono­
mie  pour  Franck,  par  exem­
ple, qui équipera ainsi une des
cabanes  d’une  puissante  lu­
nette  d’observation.  Et  les 
jours  de  pluie,  on  pourra 
même s’endormir bien à l’abri
sous la voûte étoilée grâce à un
astucieux système… de vidéo­
projection.

Ces  cabanes  hors  normes
offriront  un  confort  soigné 
autour  du  bien­être  (sauna, 
jacuzzi,  baignoire  scandina­
ve).  Elles  devraient  sortir  de 
terre au printemps. Un projet 
qui n’est pas si  fou que cela. 
Selon  une  étude  de  marché, 
cette  installation  touristique 
originale  et  tournée  résolu­
ment vers le haut de gamme 
devrait attirer sur les hauteurs
de Belfahy des amoureux de la
nature venus de la grande ré­
gion, mais aussi de Suisse et 
d’Allemagne.  Ouverture  pré­
vue  pour  ces  cabanes  pas 
comme les autres à l’été 2016.

Alain ROY
W Renseignements sur le site 
internet cabanesdebelfahy.

K Les trois associés ont mobilisé un budget de près de 800 000 € pour ces cabanes hors normes, avec 
confort soigné autour du bien­être. Photo ER

Economie A Velleminfroy, en Haute­Saône, les premiers flacons d’une nouvelle eau de source devraient sortir de 
l’usine d’embouteillage au printemps prochain. Un projet de quelque 6 millions d’euros

Un million de flacons par mois
Lure.  C’est  un  rêve  qu’il
nourrit  depuis  un  peu  plus
d’une dizaine d’années. Ce­
lui  de  commercialiser  l’eau
de sa source. Une source si­
tuée  à  Velleminfroy,  dont
Paul Poulaillon fit l’acquisi­
tion pour 66.000 € lors d’une
vente aux enchères en 2004.
Un  rêve  que  celui  qui  s’est
construit un empire dans la
boulangerie  (avec  « La  Mo­
ricette »,  son  invention),
peut  enfin  toucher  du  bout
des doigts. Et qui devrait être
enfin concret dans quelques
semaines, lorsque Paul Pou­
laillon  verra  sortir  les  pre­
mières bouteilles.

Un  million  de  flacons  de­
vraient en effet être produits
chaque  mois  dans  ce  bâti­
ment  de  3.000  m2  construit
en bordure de la RN 19, au
hameau   Château­Gre­

nouille, entre Lure et Vesoul.
« Le chantier avance bien.

Ce mois de janvier, il devrait
être fermé. S’en suivra l’ins­
tallation  du  parc  machines.
Je  devrais  pouvoir  faire  les
essais  sur  février­mars »,
détaille  Paul  Poulaillon.  Le
propriétaire de la source es­
pérant que l’eau pourra cou­
ler à  flot dans  les premiers
flacons au  tout début de ce
printemps.

« Une eau à la pureté rare.
Elle affiche toujours un taux
de  minéralisation  record
(3,15 g/l) », confie Paul Pou­
laillon. « Une eau de soin, de
bien­être et de plaisir » que
le chef d’entreprise réserve­
r a   e s s e n t i e l l e m e n t   à
l’export. Paul Poulaillon vise
également un lancement de
cette eau via son réseau de
boulangeries  Poulaillon,

une  trentaine  de  magasins
dont la plupart sont concen­
trés dans le Grand Est et en
région parisienne.

Un site touristique
Paul  Poulaillon  consacre

quelque 6 M€ à ce projet qui
lui tient à cœur avec, à la clé,
« une vingtaine d’emplois ».

Outre  un  concept  de  ma­
chinerie  entièrement  auto­
matique, « les bouteilles se­
ront soufflées sur place. Un
espace  sera  réservé  à  un
showroom avec salon de dé­
gustation  de  l’eau ».  Paul
Poulaillon souhaite faire de
ce  site  un  lieu  touristique.
Avec démonstration de mise
en  bouteilles,  visite  de  la
source, son musée, son res­
taurant…

Velleminfroy  devrait  re­
trouver sa notoriété, comme

en 1859, lorsque les curistes
y affluaient de toute l’Euro­
pe  et  que  son  eau  était  ex­
portée  jusqu’en  Indochine.

En 2016,  l’eau de sa source
pourrait  permettre  à  Paul
Poulaillon  de  se  construire
un second empire.

Ch. L.

K Le parc machines devrait être installé en ce début du mois de 
janvier. Photo d’archives


